
Noël nouvelet, noël chantons ici,
Dévotes gens crions à Dieu merci !
Chantons noël pour le roi nouvelet,
Chantons la Noël, oh ! Noël nouvelet !

Quand m’éveillai et j’eus assez dormi,
Ouvris mes yeux, vis un arbre fleuri.
Dont il sortait un bouton merveillet,
Chantons la Noël, oh ! Noël nouvelet !

D’un oiselet après le chant ouï,
Qui aux pasteurs disait : partez d’ici ;
En Bethléem trouvèrent l’agnelet,
Chantons la Noël, oh ! Noël nouvelet !

En Bethléem Marie et Joseph vis,
L’âne et le bœuf, l’enfant couché au lit.
La crèche était au lieu d’un bercelet.
Chantons la Noël, oh ! Noël nouvelet !

Un enfant est né Qui n’a pas même un toit. 
Un enfant est né Sans tapage et sans bruit. 
Tout au bout de la nuit, un enfant est né : 
La fleur de notre joie !
 
Un enfant est né, Bergers, réveillez vos bêtes. 
Un enfant est né, Bergers, venez à la fête ! 

Un enfant est né, Une étoile en ses yeux. 
Un enfant est né, Il n’a pas de berceau : 
L’étable est son château, un enfant est né, 
Le Fils de notre Dieu. 

3 Un enfant est né : Dieu habite avec nous. 
Un enfant est né : Dieu a pris froid et faim. 
Pour nous tendre la main, un enfant est né,
Un pauvre sans le sou.

Voici la paix sur nous, un Fils nous est né.
Voici la paix sur nous, un Dieu s’est donné.

Seigneur Emmanuel, tu viens parmi nous,
Seigneur Emmanuel, tu viens c’est Noël.

Voici les temps nouveaux, un Fils nous est né.
Voici les temps nouveaux, un Dieu s’est donné.

Voici les cieux ouverts, un Fils nous est né.
Voici les cieux ouverts, un Dieu s’est donné.

Voici l’agneau vainqueur, un Fils nous est né.
Voici l’agneau vainqueur, un Dieu s’est donné.
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